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C' bttltt.
7rne Aimée. Je suis chose légère et vais de fleur en fleur. "7rne Année.

VOL. Vil PET[T SEMINAIRE DE QUÉB3EC, 13 JANVIELP. 18.59. No .3

Un tout petit enfant s'en allait à l'école.
On avait dit :-Allii z !Il" Il tâchait d'obéir;
Mais 5,on livre était lourid: il ne 1îîtîîsait courir.
Il pleure et suit de loin utne abeille qui vole.
" Abeille, loii(dit-il, voulez-vous me pl er 1
MVoi, je vais à l'école: il fauit atpprendre à lire.
Mais le maître est tout nir, et je n'ose pie rire
Vibulez-voîis rire, abeille, et m'uapprendre à voleri
-Non, dit-elle. j'arrive et je suis trè.--îressée,
J'vi froid: l'aquilon m'a longtemps oppressée
Enfin, j'ai vit les fleur;, je rediescends <luit ciel,

Etje vais commencer mion doux rayon de m!iel.
Voyez ! j'en ai déjà puisé dans quatre roses:
Avant iiie ht-ire encor, nous en aurons l'écloses.
Vite, vite à la ruche o n ne rit pastojous jors.

5
1

C'est pmor faire le miel qu'on nons rendl lesï beaux
Elle fuit et se perdl sur la route embaumée.
Le frais lilas fsrlait d'iiii vieux mur entr'ouvert,
Il saluait l'aurore, et l'aurore charmée
Se montrait sans nnage et riait de l'hiver.

Une hirondlelle passe: elle effleure la joue
Dia petit nonchalant qui ,'attriste et (titi jouie
Et danis l'ait-îsjidiîe, en riomsst. voix,
Fait iressi lir l'écho qui dort ait fond des bois.
Il Ohi t onjouîr, <it l'enifant qui se souvenait d'elle
Je t'ai vite à l'uon ; oh!I bonjour. Wroii<elle.
Vieîîs! tii portais buonheur à ina maison, et moi,
Je voudrais dit bonîheur. Veux-tit n'eu dnner, toi 7
Jollîbs.-.Je le %,otid.iai réponnd la vo'yageusae
Citi-e resplire à peinie et je me sens jo)yeiise.
Mais.j'ai 1-eanciîlîi d'amis qui doutenit dis printemps
Ils rêvseraient nia moîîrt si je tardaliis longtemps,
Non,je ne puis jouer. Pour finir lenrtsoiîttrance,

J'mprt îtt bri de mousse en signe d'espîérance.
Nous i llnsrelever nos halais idégarnis;
L'hîerbe croit, c'est l'inistant d'aller faire les ntids.
J'ai tout vii ;inaintenanit, fidèle messagère.
Je vais <hercher mes sSeurs. là-bas iîi le chemin.
Aiîi.;i que nous, enfant, la vie est passagère;
Il faut et) profiter. Je me sauve....A idemnain !li

Lenfn reste met, ct, la tête baissée,
Rêve et complte ses l'as piour tromper son rnnui,
Quaind le livre importun, dont sa main est lassée,
Romîî)t ses fragiles nSuds et tomîbe aupirès de liii.

U«n dogue l'observait dut fond (le ea demeure.
Stentor. zardieti sévère et prud<ent à la fois,
Dýý peuîr(le l'effrayer retient sa grosse voix.
H-él«s ! 1peut-on crier contre on enfant qui pleure?1
(1 Blou doguie, vouliez-voits que je ii'aplriiehe titi peuî
Dit l'écolier plaintif Je n'aimne pas mon livre
Voiyez inma main est rouge: il en est casîe.Aiet
Rien lii fatigi.e, ou rit, et mîoi je voudîrais vivre
S.unsi aller à l'école, i<ù l'o<i tremtble tibiijrîirs.
Je m'en plains touis les soirsý et j'y vais titsi les jours
J'en ssii- très-inécoîîtent. Je n'aim<e aicnne affaire,
Le sort des chiens me plaît ; car ils n'îuîîlrieti à faire.
-Ecolier ! voiyez-,. oetsle laboureur autx champs î
Eh bieni ! ce laboireur, dit Sientiit. c'est mon maître.
Il e.st très-%'igilauut je le suis plis plit être.
Il dourt la nuit, et mol 'éýcarte les mséchants.
J'éveille au,,si ce hoeuf. qoi. l'uiî pas lent. mais ferme,
Vat creuser les sillonis quandî je gai-de la fermîe,
four ,.us-muue on travaile; et, grâce à vo» brebis,

Viere iière, eni chantant, vîîusi file dezi habits. «' l'èta t dans leqîtielilss'e i,):lge Ilt est IlJl utl4
Par le travail «tibîlaît, toîut 6 'iiit, tout b'airrange s li 1 qî e in î . lsM, 0 e~ùisô
Allez donîc à l'e cule ; allez, n'on pietit ange " $ibe

ililet qtue de 4. déjeindemîf lek bonnes
L'enufanît crut le boîi dogue; il travailla gainietut,
Et damis le mois des fruits il li.sait courammnit. îoers tds

Mine DF:BoitiEs VALMORE. En effet, dit J.J. Rioîîsseaujamais il î'1y
a eun de coui entiérenierît livrée à la dé..

INFLENCEDU ATHOICIME, URhanche mans quî'il y ait eu des révoltitions
NLUNCDUISATO TL[C ATS. Retues éditions." L'auncien Pagatismne Per..

LA CVILSATON E LE AR6. ettait la polyguniie et le idivorre.; l'EglZi..
(siiie et fin.) 'se s'élève coîîtîe cet abîts. Les princes se

Le Ca<hiolicisrne n'a pras bornié là sa béni- récrient, i.s veulett passer par dessils le%
~gne itiflne mce. Am on appmIriýion il trotîve defenses; les foudres du -Vatican) les atîeî;
jait sein de la sociét' ine momstruetise iné- gneiit; les araies tombeînt des niains de
igît l ité dans les conditionis; non point cette letîrs soldats, les stîjele reftisent. letur
ilégalité frtîit dittrétiie, dit ju.ste liotivoir obéissance, Il fatt revenir at devoir on
oit (les richesses, niais l'hoînnîe condamné bien~ etîcotîrir la pet te d'itîî royuîuille et
à servir tl'escli ve à I'hornime; !'h,impîme in- îr.e damnation éternelle. Ainsi, luar ses
vé dle ses droits et (le sa liberté; l'hommre soins, l'harmounie renaît dans le mioud@
traité a l'égal de la brte, A la vite d't.iiae [îuhysiqîîe et mioral.
cotitttt nie si et opp)oâitio:î avec ses dogines, Polir asstmrer son oeuvre, le Catholicisme
ÀÏ jette titi cri dt!ari iIl lente d'atdotcit applcle àçoimî aeotirs lessciences et les arts.
le sort (le ces nialhtiurettx, avamit qu'lil itti Atî railieti des invasions de% barbares, des
>oit piermnis dc les rendre à la liberté. Il hionîmnes p)ieiix et savaus s'enfventt dans
temnporise cep)etîdamîit, et, voyant que îs1, 1- t-,îonaistères, et là. rnatgré le boîtîverîe.-
tenipîs mi est pas encore veîîîî de s'interposer nient de la société et le fîucas dles atrneb,
entre ce-. infortîttiés et lemîrs botîrreamîix, ils conservenît co)rni en dlépôt le~s trésoril
Il £lit toits ses efforts pouir rendre leur ê_é(de la science. La ulspirilioti deNIlairluaireka
ltt mîom is imtolérilîl-. 1L.(lreinier il doni. letir ayanît assmî ne la tranqtiil lité, il sortentI
nîe l'exiu ple: touts les évéqtmes et les clercs dte let, rs retraites et rêîuandetlensmr le nondE)
mietteiii leuirs esclaves eîi libert é, et, après lefitit de letîrs veilles et <le letrs travatîx,
avoir ainsi lprêpaýré les voies, il entrelurentl De tionibretmses école è 'oîmvreîît de toit..

tiv iii; iia ier<*niiie îîîlmaint ettvre.
"1 0 [lominie, s"-ýcrie-t-il, il ne t'est p~as

pîermîis LIaltenmier ijumiistemienj à la liberté
le tes semblables. Ce aiîalhetirettx, l'objet

d-, tes mélpris et dc tes otragncs, ce mal-
hieure.ix est ton égal: commue toi il est Ili
oréttre d'tun Dtemt juste et bienfatisant.
Cess-,e donc die le i abaisser en exigeaint di.
luiiin mi'm soumiîssio imî le t'est pas dite."
Oui est quîelquîe lemais rebelle à -sa vomx.
miais eniln la voîîscience l'emporte, et !zi
liberté stîccédu à l'esclavage. C'est zimîsil
qume cette reliionit su imte replace l'honimme
'111 11111g tl'£)ù il était totabé. l'érlaire, le
renmmeilleitm, et comble les fmégslites qmmi
régimaenît danîs la société.

Nont cotntenite <'avoir ainsi amélioré la
contil on de ."ho ime, <I avoir formé itue
sýociété forte et bien réglée, el le veuît et<-
curfe v(iller à sou bî)eîi,-èîre et à sa coimî;er-
vation. Elle- bénit l'imnioim de l'homme
avec la u. mme, pour liai apprendre que

te liai ul, lmJu nesse y reçoit rîne eclmctî-
on religieuse et sciemntifiqume. LTnc. géné.
ration d'honmmes instrîilai, se prépjare, et la
îMonde marche à grntds puas vers la eivîli..

laion. Les arts négligés pendanmt les in..
vasions ri-premînent uin nouvel essor. Les
lauttes idées de la gratndeuir el de la mna.
jesté de Dieu, in 'pri miées damns les âmes par
la Religion, vont porter leurs fruits,
L'Emtrojîe entière se couvre de va.stcs
cal hé ales dot les pyvramnidtes grti ï mes,
svA-fe.s et légères, ici-fut~ vcer les
mimes, et témnigner 'le lat giam'deimr dut
Dieu qtu'onî y adore. Les Rapihaël, 'Ies
,Michîel-.Ange dotenît le mondte d'mnjm iita.
hies cht-fs.l'oetvre de. peinture et de
SctIlputi re'.

Tout se remmie, tout s'agite, il se 'Iblim
qitým 'nuitut troip à l'î trapit ur ce globe ; o11
obiserve, om1 interroge les secrets l-S lmsl
nié)irétrahle.s (le I n lattme. L'océati est

étonné de voir J'himnîe m» hasmdersu:r



('l frék'sî'2nvi-cs, et aller à Il çeouivcrte!sottvon etic1tnttire à clirqer lesOrgliaux; tm19mises pr lagent, nu rtvec 1'p.
(1l'11 ndae io.lvc»,tu cl'i'ul %vait j-lusqnf la tin e% L.\tliuts se tl unveiît ailletirz: ilpsoprolitit îoii de M. le Suipérieuir de ce

d<'~~îîl~ deiks îd.l)itVCI're i fuo: là où i!k sonit, d'auttres file norfs peu- c-lol liee.

ons ..Ioilvrt!lt uiîl' travaiîz (lîe V'vuîîen et les tnouvvr, t lai gloire n'est pus Nours saisissons ette occasion dle té-
La aî. il t roiuve des miîeir'x col, graînde doans tous les ca.4. Nous vouilou)s.11moignler notre gr:,titîidî'ý à M. A. N\ui)tel

sOlor, de ii>îes a i'b.r. Là ohlî.. v doi niant îie1uslele réetr u Ialio'n vouilu s'f ir à être notre ago-nt
aileisiltro.u1hedeîiu~îe fillele (li dii iel de nutre C.oluîîostrlonl. 'A- aur Cuuiege de ",.inte Thérèse.

il suit vitotirieuîx (le laî ltte, belle vii sera peut-être moins intéressante,

L"cui Ide l'hîîîîiit ui îwliùtre jusqe dîi rnrlgrè nos efloris ; tuiais di i ns noirs
les lîrt îdî'iî111sd'ls , ;resé; leýi :ttris, leurs auronîs lat consolation (le plouvoir dire '>veel C'C' a% *c le llîli rnd plai'îr quîe nolus publions la

hlli:t(l: tiietit,, les loIi' ui lub ri'guýSeilt,tolil Alfred (tu Miosset iler (lue nc.u auirons îmjiiuiii à "a di' 1îo-iiui et à celle

eê,le aà ~îl~*eiliuna'eîîl>î~.i *'&%Inn verre n'est pîas granîd, miais je lois dans nrin 'le bes couifîéie, nnîî..eiaîkînent le heit coin qu'il de-

elu rel' t s ia llurelur e îusîîî'îî;îîiIl 1 -uallie> Iiis ecoîre autant d'esi.icc qu'il le voudira.

de a d'uiea n ili ieuî i'i aore Cest Sus :% vous dlotte fi it nit séeuxt apl 1Petite Suife, 1'2 janvier 18.59.
ci.ol;.uu a lr& î uii i'iii'i~ai s-qlIa-à nos oirre.Die% Iflirci , il n'a lie M. le nie ,ýUeteuîr,

et.ofd.Ili ai ré, I &it;,411va, ie v- pl-éte iniiiîle, et il05 C"hIlilets si,- sont teOil-1 L'AI,.i//e a é'té reçue ce-z nus avec
ère qi'ii Viiilegrîuill.iliîi'i jrn*elî-r lIes commeiD par eiîhîuen'i.Nuit., re- liste Joie illexpriîîuîblî. Eu vî'uilc Vous

à ss aiîîralc ulciîîvî ts.C'tz est sui Illercionls le-S lil>c îles col luîloî-'îl rces de 'ne puviez nous donîner de pli1 s bllles
vaut pas-à-paos l'historien -. jeré, (lr Cii- leur emp1 resseme'nt, et nous terminons ait- étreiies ; et commile le-. dit une eliansoit

vitir lienétre les stecrets tilu mnde ina.éiîr- joidhi n oîi'iin1hlooîîîed 'nineAnie

ci.Paroutun nstnctdc oi resde uxd'uin confrère qui a déjà fuit ses preuves « L'A~beille dlans 5on hîumble ruîche

telsauso(t lescbiencatse eCtolcs dans nos soiîrées littéraiires. Comme nonts Exiantî Ilesencî' deft fleurç,
Telssontles ienfits ue j Catiol ionis fh.ttous d'avoir des lecteurs de tous Eiîiigne de vous ioute eîîibÛciie

me a réads str le miondel. Tel vneuire 1Et sait couironner vtcà labeurs.
onlevotponusuir îot(Bles goîût.., une îîîautre lois ce sera au tuuir Loin île ci mille IîtLoes,

Il nestpasun sul oin'e c vale îîî d'un genre iiîoius sérieux. C'est ai-'si qUe Qui changent toiut ci, fiel,
veI l n' ait f.iitsointir Ca %lîigte Uni- joi espérons remplir no t ro promîesse. Quelles dîucc-c é'irenîîes,

augiesc- Ei ependanit . en d-Iîit* de téio terres, nos flieurs, il est b)ien entenidu qule A noli e joie se mêla rine certainie sur.
Ve, I-éOx t~î.u ie jucl lîri' l- oi/le, cûrn ne le petit voilat ile dlonit cIl>' prise". Nu îiu u, îtni rr

vol laort oix etîn lîî'a- p:îst- inunio le seiii ren le l'A/jri//cl qui, ju-dis, avaiit rôdé dans !C
nigiiài' a fult -0>i teilin.; q î;'il Cfatir eiîfiuî<que former dan:s es mutrailles éî ioiteq d'uîne; Séniiar aseîî esri la i1
l'hommine sûrie 'Je I iîte-l e, qilsmaîîe.vilii'-. A l'exemple (le cette diose 1ffe,ýqiie ce petit insecte 1iûl cil lelqIle l'ois sc

Oeis t ise liti Nl'tialiuerîa aitn boi quji v de Ileur enfieur, elle appel le inin-revêt ir d'illlces puouîr reliroflirc
tep tb-elitute fienr qfil lit i 1lOi,,. dit 111;C1 f ej-' u- 'ns,' Nii., .'uouiiiîîe. mîliiIs

Siara-Uco Vos (liie ot trii's du'ttIctivi'S tout paîterre ou elle t rouve~ à butiner, el km-i de la nichie oit il confectionne -soi
detot rde t e 'it scité? h i a terre entière est mzot jardin. Lors don, Illiel ! A part qitelqiies-iiuS ; e îIosý "J-j

pulissenît ces dloctrinîes alboiiiib!es puérir à lwesqeeutalerintc'.(10ii,
jamais,' Puisse le nmon<le, comublé (le si qu'il liii arrivera, fût-ce titi bout dii Monde/OlPt qu I leur clmed till faretet lii.il il uOiiondus dûtlt ronu fair lesl composéîî deu 11
g"ral)des faveurs, n'oublier jama.is Celuîi elle~ ie omoser t>out, '~u pe rsonnie parmnou i o

M q1 illsa~Iîr unt de ses bous amlis> lesrot r înui raà qui il les du rlmuli' tne teint: de se voir parécn naissait d'autre Abî,i/ll (Ille celle quii flit
N. M1. Il.

Fîîr3aî et lia:C ulun ileîuîîîàib, jîîvabit.

QUI13LFC, 1.3 .TANVIFR 18-59

INî>s esp toits <luit [los lecteulrs nons xiit-
roi -ré rl'iiiic jlroal)c-sCeqiu iloilinoils 501-

nMt .~Iie i prenanlt !a~ réd Iaction ic l'AVI-

bci"'. C%,tte oî'sc appirouvée par nos
stu«lesIntlimes, floi.i tàe.'roîîs (le l'ac-

compijlir pliinemnt. Voici donc ce que
trons îî'.is oiniles pîroposé., et ce qtite no"-s
voit'; su iiilibliîs lillir llemie lit, cli.-rs lec.
tetti.s; nous ivtubiz résîlii d îîîsuziter alîpré'.
(le tio' poolirc >01r iel.il eu iir (-oi>-
Couirs et alitant qise Ios'.îble leur col l.îlo-
r.±tioîî, et cela ci vile le tie présentî'r, à
lios lceteursilque dlitie (iIîl- noâ r:l o)ns que
des rayonîs (le noire rulle : nous Voulons

qji -I'Aheillé ticn buatinue que sur les fleuirs
de nos lîarteres,et fjil sur les parterres dce

zjotre jardin. Sans doute, les t:xtraits sont

dle si bra ix atoîîrs et di r i piartout en boiir-dii rmiel, et encore loi sqii il p1~ii ta Nloii.
doiinent: 1ILCONNAI1-SANCE t s-cur l'E-collomle de liolis, donnuer unîl'

Noiis i'a vons Ir e oubllié qîlie linu ois~ iri l dessert, lra ilcouup1 s'ore il piles)t jh>.d

souvent (ie, cori espoiiiairces (le ii)s ami% potir découvrir l'origine (le cet mets dê>
(lit college de St. Ilyacititlie ; l'ieiretie i'ICiix.

iiitiînite qui existait alors entre nos con- >.lr. le Gérant se r.i;ipu'l!(,u'r oîti
fières et les élèves de cetle naisoni, qui l"> peIise, la1 réception que nîous iuti fuIInt

avaient eut l'avantage dle -ýî voir à deuýlx la veille d i'joîîr <le il:î. Moulsi<'Iir e

re.prises, permettait alors il l'A&l.ie d 'être Dir-etci tîns aîir.îit doinue douîx l,)îîîe dr

ilîîtf-runédiaire entre eux et dle eootinii. ' oîgé, notre joie ni'aillaiît pais été Ie
les bons rapuports centre les élèves îles doux ig.ra nde que lorsqui'ilI via-t iioii,; apltpz
;liaisonls. Nos, lecteurs se taîuîellent ý 'ou petit jolurnalI. Nous qitttiies tii

que nîos cunfrerf-s titi cle (te l . u-çij<'lx îpour nous autroiper ailîlois <le lit
tlion con tribun icut soitvent à ornepr (unmede luEtusIosîs autour de l'il-
colonnies. AlIuIîîîd'buui qule l'A bd//esoni ,ât, e C'étalit à qiiii aurai ui niumtéro, toe

l'îî île ioîtgie letha rgie. elle espèere trou - tenda ienat leurs miaitiîs %,ers liii, ct *e liv
ver s.-S nuîliens aillis téveills ". -t <I~>~ vre M'ons'imr. pre-se par la fole, î s

et veullenh'tt toits Ces almi%, part ietilière. à <'lat<qiic inustanti voir sé~î r- e feuiillp-.
nient ceux que nious venons <le meniiton- T'.ifin, à torcedv se et de( pxititilcer, i

ier. nie pas tromper son esjîoil ! parvîint à %'esqîuive.r de< la P<-titi' F«jlir

Cepeondant lxxtr olivier à tout maleutori- Voir. lit saut riez croire alors avec qutel êCl,
(lii, liuous Croyons à propos de rappeler ici , laessenirtt nloirs uioiuz mrine à lire votZ

que l'Abeile d'autre-foiiqs'était fatit une ré-I)t-titjoinitl. Genille chaînson, srte u
glit de ne piilier les frorrespoîidances d'un tirles édlitoriauix, (11c&s, procès INlolit>
autre Collýge, qtie lorsqu'elleo lui étaient 1 embert, Inouvelles, premiers, énligmue, cor,'



rlitiofls, fallait Voir Co)mme tout a été lut, 1'UNWE~RU3t'r VAL.
dévore, erit!q1l its au 1ot duleI Ïitesblimle NI. Fer!aiid a culinencé tilui Sonl cour
de la l'otitu aliîéai sitlu inte- 1 piîbl, d'istoire dit Canada cil présece
litant Juste oude(.-si de la Granîde, doit, d'un nombreux auditoire.
pair tiiutu coéqutence mnathéêmatique, voir
de' bi nl plus luins que celle-ci. Les uîuîs,
nienib)res d'uni cluîb du cartes, voudraient

y %,oir !'éloge dii brelan, leur jeli favori
X u't Y troiivelît quiî y a un grand défaut
dans la chaliîsoe'j clici qu'elle Ile paîrle
lus (lî's paltin% î tir le'squi els ils se lIaiSe at
à faire nille gambi igls 011 moisis ré-
gîillière.S <a) graicieuises. Z le vous pair.
donniera roi ilt - i oi s oubîli ez dan ts VOSI
nouvelles dle f'aiire inîeîîioi (le la belle côte
à gyl.cc Vive, où toits les jours cntre midi
et fille hlii e il ~li~e l chiantanit le joli
refrainî (le lit Glissaue:

~'Chers a'îis, glissez, gtIisîtz
La piense

Est dniic. et cnfilanuc;
En dee~ se ntier,ý bien lis.u¶s,

Glissez, cottrez, glissez!

U pour qui lanicir unt marbre est li' ri
pios facile que <le mnier le dictionnaire,
trouve vos colonntes trolusérieltsýes, et vou-
diait y lice quelquies-uins dle ces contes-
blesque -,i giuîîul'u)èi e li racontlait au-.
Ir<4uis pour l'e.dornîlir. Ceschier confrère
enfin, - qiii veuit s'illustrer à toit prix
et voir soi)noni imprimé,% <'uraige contire

l'(v ie l'eui a elle dec mettre lI's itonns
tics pci"rptiuôt quie eux des derniersetj
pretvi'îuul îj'eîî cela l'otî a commîtis miîe £iii-,

PREMIERS.

M. 13otîclard,
G. Dtti-bte,

P. Savoic,

en itulue latin.
en t/îè:ie -rec.

SECONDE.

ena <if&jcaiion,

Q;A TfltfŽ M E.

JosOIuli Pelletier, cet version latine.
CINQ',ÈE

A. E. Ttircot, en thèême anglais.

SIXIÈM.Nr

A. Paîpinîeau, e'n exercice français.

SEPTIÈMEti.

D. C. Lacuomhe,
E. Cotite-re,
L. Gîaîîest,

en exercice Jraiiçais.
en éléments lati»s.

N. flotisleaî, A. Fortier, D). Brochu et
O. Lortic, e fi-an çais.

Nous donnonis ici l'état <le la tempéra-
luie depuiis le commencemeni de la se-
mnial:

Dittiattelie 9 Janv'ier 27 112 Réatumur.
Lîi<i 10 1. 29 4

tt: éniormeî. El) vérité, Monsieuîr le Redaie- Miardi il Il 2s Il2  u
teuîr, je SUIîS Mîoi-mêméne bien en peine AMercredfi 12 dé 27 9

polur -saîvair ce que. vous serez cap'able <de Ce grand fuoid nons% a donné uin polnt de
rép'ondure à ces critiques. Si jeunes et gaevive divatt la ville. Il est inutiîle

avor tîit despitça 1ronet betauicouîp, (le dire la joie <le %lessienis les Patineur:,
ii'e%t ce pl; ? lie la -raiffdé et de li petite sal:e.

L, s"coîîd numîiéro ti'a pas été moims, Il pa-ýraît qu'à Montîréal le froid n'a pais
lîu.-ii re'çli eqii le l reini -r, et I. patîvre - ét1 lon
go'ita ai li t étre dévoré aivec les feilillsé ons gandl qt'à Québec.

qu'il appi~ortit:t. Je ,diiz, lieuretx cc'uîin-
Liant 411> puiiivoir voîa1îrn lreq'il ebt é- NOUVELLES LOCALES.-
cb.upje 5,li'i et suf et quiil it'a reçu auicun i L'Ilot. M. 1tose, proeiiretir-géni'ral pour

1Eu aîtteîîdauît Iv' troisièmîe, Cet poîîr 'u<oi- (le I rivixpbis àl lc elo
cî r:: 111 P111 Ilio imilpatiene, je ni' liazaur<e M. Srîvaii.s ulc,àl lc elIoî

à vow:técrir ce)p'tit qu -]i I La Corporation <le Quéihec a résolut del
vîtisd le recevrez. aivec votre bi'îvilaîied .iinîider ait pairlenient l'cŽ:tensic nl (le,

ardilîir'.Celi Ii î«iirigra î:î-i.t-étie à Iiniite,ý de la cité d<.iauir à embra.,ser

stvo trv ul er î ir jiliis t;ir< l p Y etut p è rtî Cu l os p j aiiîe'< le p on t t le S co tt, la C a îîar.
stîr~ ~ ~ ~ ~ ~~~l"- vuri iîtiiiîe eîle Je' 1èeuu ère et l'emibouchîure de 'u rivière St.

vwcis nie Il» r-futserez pis ain plus aidetiti (l,. %d.1-
aibonnîé de l'Abeille.

A. G., Elèvedi- la Petite Salle.

ÉLECTION DE LA CO":GtuGArîON.

préfet . .. I. âiît
1er Aqsistaint NiM. A. Pelletier.

2eîd AZSiata:Imt .M3. 11. l3eattdet.
Secrétre . . . Jesepjli 'Nlrtin.
Trésurier . M. L. Lambert.

-0ui annonce (lue H1. L. Lanigtvinî Er,
m iaiire <le Qibca refuisé <F*a(cu-pu
la délu'g-atioiî en Angleterre potit les in-
rérét.sý ul cheuiil d.- turi'r Nord.

Popedlion calhlii.ie clé Qiiéb'c.-Et
1858, :e niomirc toital des h.iptènws, a zti
2!215. dont 617 à N. D., 1 135 à St. Rocli et
463 à S. Patrice'. Les lépututres ont étu-
ait nomnbre de 388 à N. D., 746i à St. Rocli,

e300 e St. Patrice, total 14341. Uy a eu

l 05 rftingès à N. 1D., 119 à *,t. Rochi ùt
' 91 à ý;t. Il.ttriee. La popiîlaîtioti cý-lI1oIlî

que a donc augmnté (le î81 dorant t:ettt
alinéa.

N£iw-YonN.-Il y a est dains cette ville,
le jouit du l'un troi: ruielnt res et luit alit dle

lbataille's où le saisia vt. riaiii sains et,
petndant esttiw-r lit mort. Il Voi là. dit un
Journal (le cet te v il le, Ile résl l:.t d'une11
tiiniivaisi' adîumni'aî rat ion dle lut justice dii1-

ratit l'annéeè qui vient d u fiir. Si les
cours veillenît deployer piour flans <diî
(Ire setiîltiiiii la issus se dle la v iýrsieiir qiw
les bî~as~sd~ i ulitpur l'ait ' fqlltr, 1:o[14
pourrons espérer que '>(liie suièete. '

On écrit de Venise, lc 17 Novenmbre:-L
chambre du commerce a décide de faitre

placrdats l Panthéon veîîitien le blisto
dG iovni Cablotto, qui avanut Co!onîb1,

planta l'étendard dle Veiis sur le coiti,
tient Amiléricaîin.

DE L'ORI'E liEs 'fPIAî

(Sitie et fin.)

0O, sait que de touts les moyen-, em-
ibloyés liouir remonter jlit<qti'à l'origine des

Viup se des p 1 , '1 tlivacuts coliý-IStoI
laîlîs; la 'mia:ii et I'siiia'yse de% Iant.

gues. Or i! existe beaucoup da*lult)-egi. a
tre celle de l'Asie Septentrionale et ci-îles
(tu Nord dle I Amérique - cette circor.stun.
ce ajoute beaucoup <le lorc à l'induction
p)ri-e dle la proximité des <.vuix c ilisiiltts
vers le cercle polaire. ceux qui l)rétel-
lent quie IevAuîcusdseidn des

!/rucoielaienîî'ît (fie (huis If-s itbm-
bralies langues du No,iveait-Nonide, on
tie trouve pans le moindre vestige de la
languec hébraïque; car on ne petit pas plls
rec<aîrsl'r c<î,iui- mlicîe cl'..Ilitité la reri-
voisre dui moi aba (pèrie) dans la :auzzie dle
la tribit ou nation <les Tiîiievas, que l'e-

'cistence dus mot ilivos ( Dieui) danîs la Ian-
clie des tribus l3etoys lie prouve que ces
..aînv.abges Jtie11edit (if s <'îlvs.

Il est ant reste bien 'affiicile de fonder
sutr la Comp> <ausoli dles luizies qltt'Jqîie
raîl'oit (lc paru litéenltré, lus8 Al»leflcaiu1s et
les pielir-les die l'aîcien contine nt ; car il
y a aiîit.a.îî de languies en Amérique qtoil
y il <le nu i'ls. < irîv dv bloude s ti

va~~' eranes itétablies à denwiîïe dans
iltelque eoîîtrée. On y chevrerait en vain
les lanzgues -enbîales qui >c.it lai oirro

,le toiite3 les maîlres ; ce*lles qui sont pair.
lé»es dans uns paiys étendu, et ecPu s Sount en
tiès-p"tit nombre, il est vrai, font natre
beauucouip de dialtectes qui se rr ssu'mblent
plus oui moins ; niais d'on atre côli-, ces
langues, qu'on pourrait aippelecr langues.
mères, n'ont point d'analogie entre elles,
et elle& eu~ ont bien moins encore avea Iiis



lanZo's colnnî'ec de l'tminiil continétit, 1 noui cev'rions reii-ii1ir cette expliettion 1,ati,1i ce qui les rendlait si Odieux à o
sio f *e îýI 'ot :1 al pou 'îr les ('n~ e Ili avQce Il tIc' si v'etg le Coli i lt fae ; mn is fittriîî ' u1dats. uns Je ces III 1w IrUabVle ati mt etté tit.

'odil la 13. W b ecst nli iîet a(,, l'îîn tot tté dli P.(Jtiti r etî C Iins nmie pet ite ttfi*itre à .I aj ' l' 'elie titi
Lat 1 11111:10 do c'slôes s atv î' e ae iiotoz uittniti 1'Oitt btllÉistIte IMITî fitire'b"is des oliviers, les soldais pîlacèret son

petîvetit~~~~ (:eticnîrsu îlsli.!v tgrh jtsit "t<eetttvrc suIr le tailts d'III nitti, et tote lat
]iiîjEo s AXil bou 4l'il i sej'ii (Ivle jit. (onlmucius le là (lige le be'rceaun d elîme'n pa:ssant, It.. il,«:Iit rJr'ý4 îtpirl.

*1,îi 1 îtlit ' lg,<Il tat'Ntotiiaitles (Iiilit- l,,w u est enllltÔ dle tiiie t ont loti%. Il ,l:lrtreeî lit't vait reili4, lJésus-

%.atteiit 1<-Il tIir lt!O 1' oeo'îi lotd 'tid ut.jmi let.t. veri'ê a'sn ui hiî' B3leraloipdîe tîos.soldaiîs faits 1i*i.
tl& l.n±4tiS~hîpay qc'îîi <ev gitî It.Ilum-1 uta. ; (lie S'il est pogi cde former dles, itItlgi'rs Sont trînircaytc'io-

t il,,tt lia tl':Liit st~~~ - tlîde 11t E ni eoîe- itrs,' resittîr 11t, p îrulabnités, il, :îliiî-eiiieiit et furîîielloect îîreléré Ili
tenidre te.-c ;îtltî-,iî'î' lat 1îtms gratîle; te Vc st lias da tie-rir la eerViîtitdc s.r à :r 'i,îsai.Iti foi.q, oî'4 le goli.
t t tei. La lalt ite dlo, huwus petile t oil t4 11 t i quit~ariltsetît en ptareille tula t tte. (li rt i 'tt mta réchlI Vallée, fii poste

ali l'oît ticasîve (!.i le., vate j'h;iit--ý dý le ietux etablis. filai s'était mal gprdé, fat suîrpris alux enîvi-
1 1olqO î' e, su proîtolue a vie alti t de %,i'.1 L. 'M. L. mu l antloicarrée, %zans roîtp.féý

.lelîlt 11,1 et'l -t pr:11111oýW à titt i-îr, Igtr les Arnîtes d'lc-'~Cccqui
Ettro1 îtli'-tti" (10,m ille si-ili" sylîc) AGF DES SqOUVERAINS DE t' EU'ROPE. 'e-eeî aussitôt ces lttîtmieb cd'optîer
ilC'est lait I,,iil cotîfetIý, (lit iii, uy mt Ctax cltn Io-eîît'-tîlt deulîis le plats grai dcutle l*.1aji 1rîî1ou tt la1 mort.

fi en niénto tenit l ra ti.It-, dIe sous <pi patj tatlîrie d'affitées l rteStlL'c'fficîeri, atii ès titi monett de Ifilenice,
Id missent inarticuîlés et clin uttîtat pit L- l'rtnced' %- ha tnhoîîtrg-Liplie, cleptt; 1('utitstilta <ls yii\ lo tanihotir vrés dle lait.
fde mipport5 alvc lus soifs jiIiItits [ir le 13 f'evr.er 1787; :e (tlc dle S(e~ent--LetcîtL. t l'liuroïqt'c Suitiltt il t'.ç

44 nos tîlgtteu.» Ci-lle des Betoyes est St1ed-II- e2 eriiieI0 ; l- Iiaîite,% otîs ferez ce qute votib votudre-z, moi
hot rtllernett dliire, q''nî cruirait, lui-, laÎ-ritece dle l$chiwvarzlititr -Biîîloist,, lt depu11i% jî' ne rentje lias fion baptême et mota Dieui.
qu'on enitend parler tit de ces s;itîvages, le 289 aoîût 1807 ; le roi ltc WVtrteiîter. -Ni moi ! reprit 'ofrr.- Ni moi?

qu 'r-,lqe ci qua)liedo routlmen 'ti: te 30 octobtre1816, où Sa Atajesf' -Ni nitt-N moi !séretles tinsittrès
sord tl ueceuiqu rsuteai dtiie aa t enciîîq an. es aurs l'excepîtiotn de deux seule-

e.\piiation fuite elptoltîngée 51<r l con-1 Les sîîateraînis les plIts récemment ar-ltuent, ce:% saints et gloriîtix etîflunts de ta
sotnne r. Ui un s~utli ntouts en fotîrr Jvés titi trône sont: Frne '»cltti e ellts
nit lin exetuplu' .1sse'z etuirueux :S* lu îe1< étatdpisl 1Eitîe 'xeîi i- exl lcLe ro (jeSa.\. réruatt dpuis lot.1ils etibetit la tête coup1 ée. l'es réttégatis'

p uw'd 2mp ni:. jel 1ifi' U!,te< ;L'BUy août 1854: 1'(I-mp'rttr dc Russie, eit'fmetîî,însATgliî. 'î 'u
renîd ces 'ltttt, Par C0î- ~>uruïadle 2 mlars 1855, et le prinec de Monaco,1 y muraiit, l'agtire piat s'echapper et rAvatt
cap'roarroo,î1, rida'oarjo litis le' 2Ojinî 1856. :ii camîp f rançais, où il rendit compte de

1%>t ~:<ts(hcre t itsat u Aut premier juillet dernier, les mouar- ces faits.
chaiue systètme petit donner lieut à de-lt'5qs les plats âgés étaienit:
objeetions 01nsptrit (ltre Les. Ou jtut dire - Lorsque chlantilly, la demlettre dles Con

auxgrnt fiite !es E-rylkleîîbnuetg-Stréli'zaux iti: ~s Ey~iîeoset îCttCop d i é lçe 15 août 1779 (il avait dlotte, lc JIf', dé, euit reçu ltcuî los eniltl-lissceuîet!s queo
tre peiîîtles pratut.îttit, la Vit<Ciiiiioti 1 's IIijt-i 78 aîns 10 lio3i- t 18 jours) ; lf' l'on pouv'ait (Il-nnder à Ila tîittire et à
olititis et les allitiutt5, et Ils t)itetit 1rot <le Witrteibetg, nié le 27 srptmbr)i. l'art, on VOlutt pllacer suIr le fronttonî <le ce
>-as jtt [s. O1 it 1ent ilire alix ate:Si cus, j1781l; le lunidgrave le ILesse-IliibOltrg. î-hàteiii tîne' itoqcrilihiuu qui rapîpelât totale
la tempêite c1'ti a jeté los bit ueitis etiru ét 26 avril 1783 : e pritnce litîiîuar-' gtoire dit v'titaqiteir de R eroi; fic, "fil.
pêeýls ,ta Mtia aeaitts star lh- (ôte d 'Ail 1< t a'p- ie le 20 dtcetublrc- 178-1; le- prituce nie Je mille éctus fttt devstillée à rêtoi.
riqute, est-ce patr la tmme V"idue l 11 1je Rîs-c li é le 20 oluh)re 1789 ;; Ilenset le poète qoi ferait la tue illeutre 1îiè.

Oms l~lgrsC mli ttiessttroi at- l a des Belges neé le 20 octobre 179 0. ce crn ce genîre Le pri'x fait aljfigé à lin
nia"i\ y omît été tran'-por&s ?1 Et, d'tttil -i. le Pap'e Pie IX tié le 13 inai 1792. latu né p'robable'ment star 1?s iives de
tre côte, si ces utuiohîtix Y omît flssé cli

* e (il 1D'apiè>e le tatti .1&c, le toi (le pruî'<se.' la, Garionve, et qui rolt-po.sa 1l'unscriptioo

1oupc~e:eînnît::esLtnsc mm le 15 Ir, ob 1795) est le ciluxuéme ou-,uvtî',où se fait realarriler l'imvni .
bicaicolli(VI coliiiiiies 1.1ls a, vc'uain ; 1'mpierettr île Rtussie- ié le 29titum la plats hcircisnliit (1 4 iginale

Nouîeai-\lau l e se tiotiVenlt jîus arl181i8, le viîig.t-sitiv ièi ; l'enti- Pouîr céi *brer tat de- verIu',
les lien\ d'où loti sI ppo 1ip usp<Welles sonmt liereuii cl'Auttriche nié le 18 aoûôt 1830, le '1'tîi de hauitefaite t-t tant de gloire,

sorte.i? Vf mineE-sti-10),lialilé Gé- itlle éculi. mort) -'r, mille écus',sotisU tton !sjgnl astatî Me qiitîra.i!e-qitatriémie ; et le' Dite de Parntc', Ce îî'ct tia, finf mil iiar victoire.
goir (irci., d* .t iti lcng rait q ige le 9 jîtiil:e 1848, le pluts jeunie n1ounar- _____________

composé star l'os igimie des A ni'ntrait- 1e C Il Attl A 1) E.
ec1w d:*tfhîIttlt cétiitip, (i-il. Dans la liste des ordres1 euiroPéens, oti On aime entendre mon liremier;
ci aIt ailiomenlt (le la cétols .îîugex smt îîtît la Buvière. (loiWe On b'aniuse sur on dernier;

ji « ewrqi Mais on déteste mn nt or.
antietwrettt dlevantl Adatin tuatis le.- a.1i comupjte las nîo-is dle dou)ize, tanilimciii-

6c iilý.xqii pupaint l ranc eili t'iaGad Bre. Le mide la dernière énizme s 146,1le.

il pû. leii ttipîer de itons. t c1î'av tLr e sixrAtittrielit, huit, la Pruisse tii-if,---__________-
le d~î~îil 1s coîltsrîà l'tr.a l Russie utf, l'Esp'agnte dix. CONDITIONS3 DL~ CE JOUTRNAL

<i qiv, Noé ventat (le construire, de nuèime L'Abeille parait une fois lpar semaine. Lé lirix do
il c flicli lesail20% i i i, pre 1.1retrait -t'ainnnentitt est de Zi. Gd , p:ayable iinmédiatemr4

44 es ilix, raisp-géeil le mêes lii- EAU TRAIT DE COURAGE CIIRfTIEN. Les Penîsionnaires s'abonacnt ait butreau de lyAbe

4maux d(Wach aux lieux les lats éloi-1 Lorsque Abd-el-Ktîder faisait des pal.
gluies le la teirre." Et le pieux mnoitîr- I .. ontiiers oit reevuait des cdéserteutrs, il leuri AGE NTS.-

ajoîtte <tl te-l l'it l'avts de St. Attiist i iltieltFsa ttdatbord d'el fi ,îasSer l-isla ri sI ai . A S3inte-Thérèse .. ..... A. Nantel.
d'm4'St. '17lîailius, ct mêmiîe (le tueqesîs Les dêsertel-iîr lne reftisaic-iit gt:êre. AIbd. A la Petite-Salle . . . . !i. A Gnsseli.

de ses cuifières. Asstirénxert si ce le-lader îl :'îcoîait des &grilles et n'é- Chez les Exterces M - M F. Gsnety
pier: lait étatt collbi,6 dauia la Bible,i tait sûz d'eux qu'ilcette condition. C'était 2.M. BIUOT, Gdaait


